
 

 Page 1 sur 2 

© 2008 -  Alain Beaufort -  www.alainbeaufort.com 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Il ne servait à rien 

Juste à décorer 
Il n’avait jamais soutenu de visage 
Etouffé des rires 
Absorbé des larmes 
Il était encore neuf et se demandait chaque jour 
A quoi bon être posé là pour ne servir à rien 
Parfois quelqu’un s’asseyait à côté de lui 
Et il recevait un bras nonchalant 
Une main, un instant 
Il était rouge 
Posé sur du blanc 
Triomphant et voyant 
Mais inutile 
Un jour, une main à posé à côté de lui 
Un paquet bleu 
Bleu à lui faire de l’ombre 
Le temps passa dans cette muette cohabitation de l’inerte 
Au début de l’automne 
Avant le premier octobre 
Il avait reçu quelques larmes 
Il pensa être enfin entré dans la vraie vie de l’utile 
Loin enfin de l’anonymat des étalages 
Du palpage incessant des mains sales 
Mais il comprit vite que les gouttes étaient 
Pour le petit paquet bleu 
Il en fut triste mais le temps passant 
Proche de ce nouveau voisin, abandonné là 
Il oublia sa rancœur 
Un matin ensoleillé comme tant d’autres 
Il vit s’approcher de lui 
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Inéluctablement, un brasier vif 
Consumant tout sur son chemin 
Il eut peur mais dans un élan 
Il se sentit la force de se faire choir 
Il tomba sur le précieux paquet bleu 
Il était enfin utile mais brûla 
Le paquet bleu fut sauvé car il était plus important que tout, que lui. 
 
Ce paquet, je te l’envoie, il existe toujours, je ne sais pas bien pourquoi. 
Tu auras ton cadeau d’anniversaire, bleu, comme le souvenir que je garde de toi. 
Mon amour parti loin de moi. 
 
 
 
 


